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Introduction
Le dromadaire, sans lequel les grandes civilisations 
nomades n’auraient jamais pu exister, occupe une 
place prépondérante dans la vie économique et 
sociale des communautés sahariennes qui vivaient 
en harmonie avec leur milieu caractérisé pourtant 
par des conditions de vie d’une extrême vigueur. 
L’histoire des régions oasiennes était inséparable 
de l’histoire du grand commerce transsaharien et 
c’est au dromadaire que revenait le rôle indéniable 
puisqu’il fut le principal outil d’actions marchandes, 
de transporter des biens divers depuis l’Afrique 
subsaharienne jusqu’aux ports « d’exportation 
» situés au Nord du Maghreb Central. Il s’agit du 
grand commerce transsaharien reliant  l’Algérie à 
l’empire Songhaï via les caravanes, qui transitaient 
par le Hoggar et qui comptaient jusqu’à 12 000 
chameaux[1].

Cette dynamique commerciale a permis aux tribus 
chamelières de survivre dans des conditions ingrates 
à partir des activités de transport et d’assurer le 
renouvellement des animaux qui servaient à ces 
traversées.  
De par sa sobriété légendaire, le dromadaire 
fut l’animal emblématique de la caravane de 
marchands et réputé par sa polyvalence. Il apparaît 
comme un excellent moyen de locomotion, de selle. 
En outre, sa force de travail remarquable lui permet 
d’avoir une capacité de traction pour les labours 
et l’utilisation de noria ou de delou. Cette gamme 
de fonctions ne saurait exister sans sa présence 
qui, grâce à sa poly-fonctionnalité, rend d’énormes 
services aux chameliers dont la vie se trouve 
intimement liée à l’animal[2].
D’ailleurs au Maghreb un regain d’intérêt s’est 
matérialisé par une remontée des e ectifs nationaux, 
une plus grande intégration du lait de chamelle 
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dans l’économie marchande avec l’émergence 
de mini-laiteries, un développement notable de la 
lière viande de dromadaire pour laquelle les pays 

du Maghreb sont des importateurs importants, et 
des tentatives récentes de valorisation des sous-
produits comme le cuir ou le poil. Par ailleurs, 
les activités de loisir et de tourisme représentent 
également une source de revenus pour les familles 
d’éleveurs dans les régions touristiques[3]. 
Cependant c’est à sa polyvalence et à son aptitude, 
non seulement à survivre, mais plutôt à produire et 
à assurer des services dans les conditions les plus 
contraignantes, que le dromadaire doit être apprécié 
à sa juste valeur. Il constitue à la fois un moyen de 
promotion de l’économie régionale et un facteur de 
protection de l’écosystème saharien. De là, il peut 
prétendre à une place de choix, ni marginalisée, ni 
idéalisée, mais celle de dimension poly-pro table 
au service d’un espace certes aride mais viable et 
d’économie fortement rentable.
Entre impacts multidimensionnels et fonctions 
avérées de la présente contribution, type synthèse, 
on  tente de mettre en évidence la portée de 
l’élevage camelin que l’Algérie du 3ème millénaire 
se devrait de compter comme une pièce importante 
dans l’échiquier du développement durable.

I.Regain d’intérêt 
En Algérie, le dromadaire a fait l’objet de peu 
d’attention, il s’agit d’un élevage marginalisé[4] dont 
le véritable sursaut n’a été enregistré qu’au seuil 
des années 2000. 
En rétrospective l’Algérie, sous l’ère coloniale fut 
marquée par une baisse drastique de ses e ectifs 
camelins, passés de 260 000 têtes en 1890 à 
154 000 têtes en 1961. Cette situation trouve 
son explication dans la politique de littoralisation 
basée sur l’exportation des richesses tout en 
considérant le Sahara comme étant un territoire 
militaire. Dès lors que les communautés nomades 
subissent de véritables restrictions à l’égard de 
leurs déplacements réduisant ainsi la mobilité des 
troupeaux. 

Au lendemain de l’indépendance, cette espèce 
n’a pas attiré l’attention des pouvoirs publics 
comparée aux autres animaux d’élevage. En 
e et, les mutations opérées dans le mode de vie 
des populations nomades sont pour beaucoup 
dans la régression de l e ectif camelin de lAlgérie 
postcoloniale, notamment durant la période 1962-
1998 marquée par une évolution en dents de scie 
et on retrouver pratiquement les mêmes e ectifs 
comptés la veille de l’indépendance (1961) à savoir 
154 310 têtes en 1998[5].
Le seuil des années 2000, annonce un nouvel essor 
de l élevage camelin marqué par des e ectifs allant 
crescendo, de 220 000 sujets en 1999 à 439134 
sujets en 2023[5], soit le double en l’espace de 
deux décennies. 
Que peut-on déduire de cette notable progression de 
l e ectif ? L ancrage spatio-temporel des troupeaux 
camelins, autour et à l’intérieur des centres urbains, 
des suites de la sédentarisation des communautés 
chamelières, la prime à la naissance, initiée à 
travers le Fonds National de Régulation et du 
Développement Agricole en 2000 d’une part la 
demande accrue des produits camelins, d’autre part 
semblent être les principales raisons de ce regain 
d’intérêt.

II. Tendances des systèmes d’élevage 
Elles se sont manifestées par une option massive 
et rapide des nomades pour la vie sédentaire, avec 
toutefois quelques di érences qui font distinguer 
les uns des autres. Certains s’installent carrément 
en périphérie des zones urbaines, mais restent 
dèles à la vie nomade, ils s accrochent à des 

aires de déplacement de plus en plus restreintes 
et ne s’éloignent pas des centres habités où ils 
possèdent des maisons et des plantations agricoles. 
Un nouveau sort de l’élevage camelin est lié à 
l’introduction de la motorisation et le développement 
socio-économique que connait le pays[6], et où 
la lière cameline commence par se dessiner via 
l’émergence de systèmes d’élevages inédits de type 
péri-urbains[7].
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II.1. Systèmes en captivité  
La nécessité de répondre à la demande en 
protéines (viande et lait), va de pair avec la 
démographie urbaine, on assiste à ce moment là  
à des changements notables dans l’organisation 
des systèmes d’approvisionnement. L’illustration 
frappante réside dans le Sahara Septentrional 
Oriental où le lait de chamelle qui, autrefois est 
o ert de coutumes gracieusement, sa vente étant 
considérée comme tabou, a ni par être vendu et 
ce, au regard de ses vertus thérapeutiques.  
Jouant sur des systèmes d’alimentation auxquels 
sont soumis les troupeaux via une « séquestration 
momentanée » de la catégorie productive (chamelle) 
en la faisant paitre sur des parcours avoisinant 
la ville avant de la faire rentrer tous les soirs en 
stabulation où une complémentation alimentaire 
leur est distribuée. (Photo N° 1).

 
Photo N° 1 : Ferme Tedjane (El-Oued)

Cette situation tend à se généraliser particulièrement 
dans la partie orientale du Sahara Septentrional 
où l’activité d’élevage camelin est marquée par 
l’émergence de systèmes péri-urbains dépendants 
partiellement des parcours. Cette état a été 
signalé et véri é à travers des études menées 
respectivement dans les régions de Ghardaïa[8], 
Ouargla[9] et El-Oued [10].
Par ailleurs ancré dans sa dimension traditionnelle 
de naguère, les animaux en mode ambulatoire 

parcourent de grandes distances à la recherche de 
pâturages et en direction des points d’eau, alors 
que la prépondérance du couvert végétal naturel 
serait pour beaucoup quant à la pratique ou non de 
la divagation. 

II.2. Système en liberté 
Le viandeux, est un système d’élevage extensif 
par excellence, du fait que les animaux sont 
libres exploitant de façon rationnelle les di érents 
types de parcours sahariens quel que soit le type 
de végétation rencontrée, qu’elle soit vivace ou 
éphémère.
Dans ce contexte d’élevage, la liberté accorde à 
l’animal la capacité de se déplacer en permanence 
pour quêter de quoi se nourrir de manière autonome. 
(Photo N°2).

 
Photo N° 2 : Troupeau sur parcours (Axe Ouargla-Touggourt)

III. Fonctions camelines 
Entre évolution des e ectifs et celle des systèmes 
d élevage se gre ent les vocations camelines dont 
la portée est impactée par des fonctions avérées.

III.1. Fonction économique 
La valeur économique se traduit par di érentes 
fonctions s’insérant dans les trois composantes 
de l’économie cameline : l’économie domestique, 
non pas par la génération de revenu monétaire 
mensuel de la commercialisation des produits mais 
par l’autoconsommation par la famille ainsi que par 
d’autres utilisations (sport, folklore, tradithérapie); 
l’économie marchande concernant les animaux 
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sur pied, la viande, le lait et le poil, ce commerce 
étant réalisé par l intermédiaire de plusieurs lières, 
et en n l économie de service qui se traduit par les 
di érentes activités englobant les secteurs sportifs 
touristiques et artistiques .
Si les sociétés sahariennes ont pratiqué une activité 
d’élevage pastorale basée sur la mobilité, ils ont su 
ainsi valoriser les ressources de leur environnement 
à travers des systèmes d’élevage qui étaient, et 
dans certains cas le sont encore, de nature multi-
espèces (association petits ruminants-camelins). 
C’est la logique d’une économie familiale révélée 
par l’autosubsistance en couvrant les besoins 
quotidiens du ménage en lait et ses dérivés par 
rapport à la chèvre et en viande et laine pour ce qui 
est de l’ovin, alors que les quelques têtes camelines 
sont gardées comme épargne. 
Il s’agit d’une stratégie de résilience qui permet 
aux familles chamelières d’atténuer les risques à 
un moment où le dromadaire est considéré comme 
un capital mobilisable en cas de besoin crucial ou 
de projets envisageables sur les court et moyen 
termes.
Le camelin est élevé pour deux principales 
vocations: la viande et le lait. En Algérie il est 
surtout élevé pour sa vocation bouchère. En e et, 
ceci est dû à une production de lait secondaire au 
regard des faibles potentialités du cheptel, variant 
généralement de 0,5 à 10 kg/jour en fonction des 
individus et des populations et de l’inexistence de 
débouchés béné ques[11]. Cette tendance vers la 
production de viande, s avère liée au pro l génétique 
des populations locales faisant de lui un animal à 
viande par excellence[12].
L’émergence d’un nouveau système intensif 
temporaire, de type viandeux dont l’objectif réside 
en l’amélioration du potentiel productif des animaux 
permet de répondre à la demande du marché en 
viande cameline[13].
Si le dromadaire fut intégré à un mode de vie nomade, 
il a eu depuis trés longtemps un rôle fondamental 
pour les communautés chamelières vivant dans des 
conditions d’austérité permanente. Les mutations 
socio-économiques et environnementales ont 

fortement impacté leur vécu au quotidien. Ceci est 
particulièrement vrai pour le produit lait qui, dans la 
tradition nomade, est considéré comme un don de 
Dieu, alors que sa mise en vente était socialement 
réprimée[14].

III.2. Fonction technologique
Au-delà de sa diversité géographique et naturelle, 
l’Algérie se démarque aussi par sa richesse 
culturelle,  notamment par ses traditions culinaires 
et artisanales qui rayonnent jusque dans les 
classements internationaux. Cette fonction sous-
tend le transfert de techniques depuis l’échelle 
ménagère à la technologie industrielle.
Le camelin autorise la valorisation de divers 
produits présumés « Bio », à l’image des dérivés 
du lait ou du poil très prisé, ainsi que d’autres sous 
produits considérés comme déchets d’abattage et 
de boucherie tel que la peau et l’os, ou des produits 
déclassés comme le crottin, ceci fait de cet animal 
un potentiel fournisseur et générateur de l’industrie 
de transformation.
La Kemariya, fromage local, de la région de 
Ghardaïa et considéré comme un produit de terroir 
à forte identité culturelle, s’est hissé à la 36ème 
place du top 50 des meilleurs produits établi par le 
site Taste Atlas, rivalisant ainsi avec des fromages 
de renommée mondiale[17].

Tableau N°1 : Classement des meilleurs fromages traditionnels 
dans le monde
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Dans ce sillage, un procédé de technologie de 
transformation du lait de chamelle a été mis en évidence 
tout en révélant que du point de vue technologique, les 
résultats d’analyses de laboratoire peuvent contribuer 
à l’évaluation des aspects nutritionnels de ce produit 
et à sa valorisation économique en sous-produits, 
particulièrement en fromage kemariya[18].
La peau cameline, produit déclassé, est généralement 
incinéré ou jeté dans la nature, alors qu’elle peut 
s’intégrer dans l’industrie de transformation  comme 
l’agro-industrie, la pharmacopée et le cosmétique à 
partir de la gamme de produits qui pourraient être 
extrait tel que de la gélatine. Cette dernière qui, grâce 
à ses multiples propriétés, présente de nombreuses 
vertus et utilisée pour géli er, épaissir, stabiliser, 
émulsi er et donner une consistance crémeuse au 
produit nal[19].
Par ailleurs, la peau est aussi exploitée et valorisée 
dans le domaine de la maroquinerie, au regard de sa 
solidité et sa texture, en procurant une matière souple 
servant pour la confection de sangles, de lanières 
ou de sacs, des semelles et des récipients pour le 
puisage de l’eau[20].
Quant à l’oubar, ce poil fortement intégré à la fois dans 
l’économie ménagère à travers le rôle de la femme 
dans le tissage et les artisans via la confection d’une 
gamme de produits textiles très prisés et à haute 
valeur marchande. Cette dernière est la conséquence 
de la qualité du poil dont la nesse, la légèreté, 
l’imperméabilité et la couleur y sont pour beaucoup 
dans l’émergence d’une économie régionale fort 
rentable.
Le crottin du dromadaire s’est révélé être une 
source de fumure organique « écologique », saine 
et naturelle. Dans la région d’El-Oued sa collecte 
est systématiquement assurée par des ramasseurs 
« de crottin » qui l’écoulent aux abords des axes 
routiers pour être utilisé comme matière organique. 
Ces déjections, source de fabrication de composts 
« bio », se caractérisent par une faible composition 
en azote et riche en bres indigestibles qui s y 
prêtent pour leur transformation en pâte à papier 
dont divers articles peuvent être élaborés tels que 
des agendas, des carnets ou des cartes postales.

IV. Limites d’élevage
Les obstacles auxquels sont confrontés les 
troupeaux touchent  di érents éléments constitutifs 
des systèmes d’élevage freinant ainsi leur 
épanouissement. Certes, elles sont surmontables 
à condition d’entreprendre des actions concertées 
en impliquant tous les secteurs de la profession à 
travers le déploiement de stratégies fécondes et 
abouties ; gage de développement durable des 
élevages et promotion des produits et services y 
a érents.

IV.1. Profession
Le cadre associatif est interpellé quant à la prise 
en charge des inquiétudes, problèmes rencontrés 
et stratégies à engager sur les court, moyen et 
long termes a n de perpétuer l activité cameline. 
Cependant les missions des ligues régionales 
camelines se résument à l’organisation régulière 
et de façon périodique des compétitions sportives 
et culturelles. Par ailleurs, des subventions 
et soutiens aux chameliers accorderaient un 
quitus pour assurer la relève et la succession 
intergénérationnelle.

IV.2. Standard animal
La spécialisation des élevages en termes de 
vocation est un impératif et à l e et des standards 
de races camelines s’avère comme une priorité 
et condition sine qua non à la fois pour préserver 
la diversité génétique et protéger le patrimoine 
national. Autrement dit, des élevages viandeux, 
laitiers, et des animaux de sport ou de beauté 
sont à faire valoir via le rôle indéniable des 
structures de recherche (C.N.I.A.A.G., I.N.R.A. et 
C.R.S.T.R.A.) et de développement (I.T.D.A.S.).

IV.3. Bien-être animal 
En termes d’espace. Le dromadaire est réputé 
comme étant l’animal d’espace libre et loin de 
stress lui permettant d’évoluer dans un confort 
naturel. Cependant le contexte actuel fait que l’on 
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devrait réunir les conditions idoines répondant aux exigences de l’animal en termes de son accueil et confort 
outre de sa liberté, tout en prenant en considération les spéci cités de l élevage par rapport à sa vocation : 
des méga-parcs sur parcours naturels, des cameleries, des centres camelins et des camélodromes doivent 
être envisagés.

IV.4. Couverture sanitaire et biosécurité
Il s’agit de conditions liées à la gestion du troupeau, à l’hygiène générale des installations, au nettoyage 
et à la mise en place de plan prophylactique. En e et, la biosécurité permettrait de prendre les mesures 
idoines pour protéger non seulement les animaux, mais également les fermes voisines, les éleveurs en tant 
qu’opérateurs ainsi que les consommateurs des produits protéiniques (lait et viande).

Conclusion

Con né principalement dans trois grandes aires d élevage, en l occurrence le Sud-Est, le Sud-Ouest 
et l’extrême Sud, le troupeau camelin est cantonné dans les wilayas sahariennes à hauteur de 83 
% et 17 % en milieu steppique. Chose qui témoigne de son intérêt particulier et son rôle stratégique 
dans les zones arides et  est le fait qu’il évolue dans un espace vulnérable où d’autres alternatives 
d’élevage seraient onéreuses.
Le dromadaire incarne un statut exceptionnel, un bien, voire un capital pour les chameliers et leurs 
familles, relevant du prestige alors que sa possession leur confère la capacité de survie qu’il apporte 
par sa résistance et sa grande mobilité. 
Cette animal o re une extraordinaire gamme de produits et services, des produits carnés et lactés, 
parallèlement il donne du poil à tisser, mais aussi de la peau, de l’os et du crottin à valoriser dans 
l’industrie de transformation, il est athlétique et donc utilisé dans les courses, exhibé dans les festivités 
et sert d’instrument de défense et de sécurité. 
La mise en place en 2019 du Conseil Interprofessionnel de la Filière Cameline serait le catalyseur 
de l’élevage et précurseur de l’économie, aussi bien à l’échelle régionale que nationale, en générant 
davantage d’emplois réguliers et contribuant à la satisfaction des besoins d’une population en plein 
essor démographique. Cette nouvelle donne d institutionnalisation de la lière cameline interpelle de 
prime à bord la profession qui servira à la promotion et la consolidation des chaînes de valeur liées à 
la lière cameline dans un processus de développement intégré.
Elles sont nombreuses les fonctions qui sont d actualité dont la logique est certes di érente mais à 
impacts certains qui se veulent pour le dromadaire comme un animal du futur grâce à ses qualités 
exceptionnelles d’adaptation développées, tant sur le plan anatomique et physiologique que 
comportemental. 
En somme, c’est au grand chapelet de ses fonctions avérées que camelus dromedarius est sans 
conteste un excellent convertisseur d’une maigre végétation en produits vitaux et source de multiples 
services , corollaire de développement des élevages et promotion des lières et vocations y a érentes.  
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Espèces allochtones envahissantes Espèces allochtones envahissantes 
relevées dans le nord-est algerien relevées dans le nord-est algerien 

Origine supposée,Origine supposée,
impact sur le milieu et lutteimpact sur le milieu et lutte

Asma Aouadi,  Conservateur Principale des Forêts Annaba     Djamel Sari, Maitre de conférences à l’Université de M’Sila

Meriem Aouadi, Ingénieure en Recherche Clinique  CHU de Montpellier

Quelques indications
L’Algérie a une longueur d’avance en matière de 
conservation de la nature. Selon le rapport de 
l’UICN  2023 (Union Internationale de Conservation 
de la Nature), le Kruger National Park d’Afrique du 
Sud crée en 1926 est le 1er Parc National en Afrique.
Alors qu’en réalité le premier Parc en Afrique est 
celui de Théniet El Had (Tissemsilt) crée en 1924.
La Convention d’Alger 1968 dite Convention 
Africaine (Secrétariat à Nairobi au Kenya) a été la 
1è du genre à protéger les espèces et le milieu. Elle 
a été complétée par la Convention de Bonn 1974 
(dite Convention Européenne) dont le secrétariat 
était établi à Lausanne en Suisse.
Le Barrage Vert (1972-1992) vise un reboisement 
de 3 millions d’ha en vue de lutter contre la 
déserti cation : action innovante d envergure agro-
écologique dont la réalisation a été con ée aux 
appelés du service national.

Dynamique du milieu vivant
Avant de parler d’espèces envahissantes, parlons 
d’abord de Dynamique naturelle du milieu vivant 
et des espèces qui le constituent. En e et la 
science qui étudie la relation de tout ce qui est 
vivant (hommes, animaux, poissons, végétaux, 
organismes sur terre, dans le sol, sur la glace, 
dans les cours d’eau, dans l’air) avec le milieu 
relève de l’écologie d’E. Haeckel 1866.
Le milieu vivant est formé de communautés ou 
biocénoses qui occupent des habitats où sont 
réunies des conditions particulières pour former  
des écosystèmes que Transley 1935 dé nit 
comme étant une situation d’équilibre entre les 
communautés et le biotope (habitat).
D’après Ozenda 1982, lorsque l’écosystème n’est 
pas transformé dans la nature, il évolue lentement 
en raison des relations d’échanges des espèces 
entre elles et avec le milieu passant par des 
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successions écologiques pré climaciques avant 
d’arriver au stade d’équilibre stable, plus ou moins 
durable appelé Climax.
Lorsqu on intervient par des modi cations et 
l’apport d’espèces n’appartenant pas au milieu, à 
l exemple du remplacement en Algérie des forêts 
de pins ou autres par des eucalyptus, la forêt est 
dite para climacique et lorsque le but recherché 
est de nature économique, on parle de forêt 
optimale. (Ozenda,1982).

La biodiversité
C’est une partie de l’écologie qui concerne la 
diversité des espèces vivantes. L expression 
biodiversité était d’abord sous une forme 
composée : Biological Diversity ou Diversité 
Biologique, puis elle est devenue Biodiversity 
ou Biodiversité par W.G Rosen en 1986 pour 
désigner l ensemble des êtres vivants et les 
écosystèmes dans lesquels ils vivent, (courrier 
d’Echanges Méditerranéens 2023).
La biodiversité est définie dans l’article 2 de la 
CDB (Convention sur la Diversité Biologique) et 
adoptée lors du sommet de la terre de Rio, 1992 
« comme étant la variabilité des organismes 
vivants de toute origine ».
Elle intègre 3 niveaux : diversité génétique, intra-
spéci que, et éco-systémique. Pour simpli er c est 
une branche de l’écologie qui désigne l’ensemble 
des êtres vivants et les milieux dans lesquels ils 
vivent, (Lamy,2002).
Au regard des bienfaits qu’elle apporte à l’humanité 
et du fait de l’impact environnemental qu’elle subit 
notamment la disparition d’espèces, le monde  a pris 
conscience de la biodiversité comme préoccupation 
de l’humanité.
A titre d exemple, le cyprès du Tassili Cupressus 
dipriziana (endémique de l’Algérie) a supporté 
les vicissitudes du temps et les changements 
climatiques du Sahara en raison de son mode de 
reproduction qui fait l’objet d’études en France et 
de sa physiologie dont les trachéides résistent à 
la sublimation jusqu à 50% alors que les végétaux 
s’assèchent à 20%. 

Son croisement avec le cyprès sempervirents inhibe 
l e et allergène de ce dernier.  
Les bienfaits de la biodiversité ne sont plus à 
démontrer, au Japon les études con rment que 
le bien être à l hôpital et la santé mentale sont 
favorisés par la vision d’arbres.
Dans le même contexte, l Irlande adopte le principe 
dit de : 3-30-300 c est-à-dire voir au moins 3 arbres 
de son balcon, être à moins de 30m de ces arbres 
et au moins à 300m d’un Parc.

Menaces majeures sur la biodiversité
Les scienti ques ont désigné 5 menaces majeures 
pour la biodiversité :   

 La destruction des habitats
 La surexploitation des ressources naturelles
 Les espèces envahissantes
 Les changements climatiques
 La pollution

Dans les conditions normales et lorsque 
l écosystème est perturbé, la biodiversité nit par se 
reconstituer par remontée biologique (naturelle) à 
partir des capacités de survie. C’est généralement 
ce qui se produit à la suite d un feu de forêt et la 
reprise par regénération.
La sensibilité de la biodiversité à la dégradation, 
désignée par Hot Spot ou point chaud de 
biodiversité ou encore zone critique de biodiversité 
est dé nie comme «zone biogéographique terrestre 
ou maritime possédant une grande richesse de 
biodiversité particulièrement menacée par l’activité 
humaine, (Norman Meyers,1988).
l’UICN considère 34 Hot Spot dans le monde dont le 
pourtour Méditerranéen.

Quand est-ce qu’on parle d’espèces envahissantes 
ou invasives
Lorsqu’une espèce allochtone (étrangère) animale 
ou végétale s’établit dans un milieu naturel et 
perturbe la biodiversité locale (autochtone) de 
l’écosystème en place, on parle d’invasion lorsque 
l espèce considérée est une espèce extérieure 
(exotique) qui devient envahissante, elle perturbe 
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l’évolution naturelle de l’écosystème et tend à 
occuper tout l’espace.

Quelques exemples d’invasives relevées
La morelle jaune Solanum eleagnifolium, originaire 
d’Amérique du sud, à tendance à occuper de plus en 
plus d’espace notamment  autour des silos à grains 
de Bouchegouf dans la wilaya de Guelma.
On suppose que cette plante  qu’aucun animal ne 
touche à cause de sa toxicité, a été importée avec 
les céréales. Elle doit être éradiquée par arrachage 
et incinération avant qu’elle produit des baies. 

de suivi et d’alerte et les états interviennent par les 
moyens anti- acridiens au besoin.

Autres exemples
Les eucalyptus originaires d’Australie s’adaptent 
bien localement, plantés généralement en 
mélange à 10% d’acacia deccurens, une essence 
légumineuse et mellifère qui enrichit le sol et qui 
a la particularité d’envahir de façon spectaculaire 
le milieu après le passage du feu (espèce 
pyrophitique). L’acacia ayant une longévité courte, 
l eucalyptus résilient nit par reprendre le dessus ce 
cas est parfaitement démontré dans la région d’El-
Kala après les incendies de 2021.

 Acacia deccurens après le passage du feu en 
2021 

produire les baies

La stramoine commune, Datura stramonium, est 
une plante toxique et hallucinogène qui a tendance 
à se développer sur les terrains de culture, on doit 
sensibiliser les agriculteurs sur son élimination 
particulièrement lorsque la récolte est mécanisée.
Aussi néfaste est l’invasion redoutable du criquet 
pèlerin Schistocera gregaria, présent à l’état 
endémique dans certaines contrées d’Afrique, il 
prolifère lorsque les conditions lui sont favorables 
formant des nuées impressionnantes qui se déplacent 
et détruisent tout sur leur passage. Au Sahara même 
Calotropis procera localement appelé Kranka (plante 
toxique qui peut tuer un chameau) n’est pas épargnée 
par ces sauterelles qui ingèrent sans problème tout 
ce qui est vert. La FAO a mis en place un dispositif 

Lors de la tentative d’introduction de la carpe 
herbivore de chine introduite dans le barrage de 
Ché a (wilaya de Tarf) dans les années 1990, le 
camion de transport des alevins est tombé en 
panne et les conditions climatiques à ce  moment 
étaient tellement extrêmes que l’opération a eu lieu 
dans le Lac Oubeira où l’introduction de cet poisson 
qui grossit mais ne se multiplie pas, est venue à 
bout de la châtaigne d’eau Trappa natans espèce 
végétale ottante rare.
La tourterelle turque Streptopelia decaocto 
amenée dans les cargos céréaliers s’est adaptée 
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et sédentarisée ; elle s’est multipliée autant que le 
pigeon des villes. Toutefois son impact n’a pas été 
étudié pour le moment.

Autour de la méditerranée
Le 15 août 2024, la température de l’eau a dépassé 
28°C, situation favorable à la prolifération d’espèces 
invasives et défavorable à la biodiversité (comme 
les prairies de posidonie).
Des espèces nuisibles comme le ver de feu 
Hermodice carunculata et le crabe bleu Callinectes 
sapidus ont été signalés en Italie et sont 
probablement présents dans toute la Méditerranée.
On pense que le crabe bleu a été  introduit lors 
du déballastage (vidange de l’eau contenue dans 
certains compartiments des bateaux). Ce crabe 
s’est propagé dans plusieurs pays ; en France il 
s est in ltré dans les étangs (Hérault) et s attaque à 
l’anguille dont la population s’est fortement réduite.
On ne peut pas exclure que cette invasion n’est pas 
présente chez nous.

les dispersent à chaque attaque ce qui constitue un 
sérieux problème pour les avions au décollage et à 
l’atterrissage.
Opportuniste et anthropophile, cet oiseau a 
activité diurne et nocturne, s’est accoutumé aux 
divers sons produits pour l e aroucher, (il pollue et 
attire les prédateurs). Le problème se complique 
d’avantage car; est considéré espèces endémique 
à la Méditerranée et gure sur la liste des espèces 
non domestiques protégées (décret 83-509 du 20 
août 1983).

L’adaptation
Certaines espèces animales ou végétales ont la 
capacité de vivre et se reproduire normalement en 
dehors de leur habitat d’origine si les conditions leurs 
sont favorables, elles s’adaptent ou s’acclimatent.
D’autres subissent ou changent de comportement 
lorsque leur milieu est perturbé ; en Angleterre la 
population du faucon pèlerin, Falco peregrinus a 
décliné à cause du DDT (Insecticide organochloren, 
dichlorodiphényltrichloroéthane).
L’usage de ce pesticide fragilise les œufs qui se 
cassent lors de la couvée. L’interdiction de son 
usage en 1970 a permis le développement de cette 
espèce dont les proies préférées sont devenues les 
perruches à collier.

Les dangers des chiens errants
Dans d autres cas les modi cations sur la 
chaine alimentaire provoquent des situations 
catastrophiques comme l’utilisation du diclofenac 
(anti-in ammatoire) pour soigner le bétail. Les bêtes 
mortes consommées par les vautours du Bengale 
Gyps bengalensis meurent par insu sance rénale 
laissant les carcasses aux chiens errants et à la 
multiplication de la rage. 
Une situation presque semblable a été relevée cet 
hiver (début 2025), des cas de èvre aphteuse ont 
touché le bétail dans la région d’El-Tarf, les bêtes 
mortes sont jetées dans la Mekrada (non ensevelies 
comme l’exige la réglementation) et sont devenues 
des proies pour les chiens errants (qui peuvent 
développer la rage) et les hérons garde-bœufs 

Vol nocturne de goélands sur la piste de l’aéroport

A Annaba, la population du goéland d’Audoin 
Ichthyaetus audoniniia a élu dortoir sur les Parkings 
de l’aéroport R.Bitat : lors de la période de Covid.
En e et la baisse du tra c aérien durant cette période 
a été propice à l’installation  de ces oiseaux qui 
constituent un véritable danger pour la navigation 
aérienne car la présence en nombre du goéland 
attire les prédateurs en particulier les chacals qui 
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Bubulcus ibis échassier devenu charognard et vecteur de propagation de la maladie.
Dans les années 1990, la sécheresse a poussé les éleveurs nomades à la transhumance vers le nord ; 
certains se sont installés dans le Lac Fetzara dans les environs d’Annaba et à leur retour ils ont laissé des 
chiens qui se sont multipliés et s’attaquent aux troupeaux des riverains. Ils ont fait l’objet de battues par des 
chasseurs montés sur des tracteurs.
Dans la wilaya d’El-Tarf c’est autour de la maison forestière de Skhira (commune d’Ain Kerma) occupée par 
les GGf qu’une horde de chiens dont la présence constitue une menace pour le Cerf de Barbarie.

Conclusion
D après l IPBS 2012 (Plateforme Intergouvernementale Scienti que sur la Biodiversité), 37 000 
espèces dites exotiques ont été recensées loin de leur lieu d’origine, parmi lesquelles 3500 sont 
considérées comme envahissantes provoquant des dégâts majeurs sur la biodiversité.
Le rapport de 2019 de cet organisme souligne le risque d e ondrement de la biodiversité et les 
risques de compromission des objectifs du développement durable.
Le PNUE 2019 (Programme des Nations Unies pour l’Environnement) rejoint le constat de l’IPBS 
en ajoutant dans sa conclusion que « le rythme d’érosion de la biodiversité est sans précédent dans 
l’histoire de l’humanité ». 
Quand on sait qu’elle est à la base de notre alimentation (toutes les plantes cultivées sont à 
l’origine sauvages), fournit médicaments et traitements naturels, nourrit le cheptel, assure la 
fertilité des sols, retient l’eau etc., on comprend que la biodiversité est d’utilité vitale et qu’elle est 
bien une cause à défendre.
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La promotion de la filière La promotion de la filière 
des légumineuses à graines des légumineuses à graines 
pour renforcer la sécurité et pour renforcer la sécurité et 
la souveraineté alimentairela souveraineté alimentaire

Exemple de la wilaya de TimimounExemple de la wilaya de Timimoun

Ingénieur-Docteur en Agronomie Docteur en Environnement et Développement Durable

Ma contribution consiste à partager avec le 
lecteur la capitalisation de mon expérience et 
expertise du développement de l’agriculture dans 
les régions sahariennes, un espace saharien 
qui se veut un dé  ou challenge, mais aussi une 
opportunité pour la préservation des ressources 
naturelles et le choix de cultures adaptées, dont 
les légumineuses et, en particulier les légumes 
secs, du fait de leurs multiples atouts.
Si les légumineuses sont un enjeu stratégique, 
nous devons savoir qu’elles contribuent à un 
modèle agricole durable et responsable en 
émettant peu de gaz à e et de serre. Elles 
ont de nombreux vertus et bienfaits pour 
l’alimentation humaine, l’alimentation animale et 
l’environnement.
En e et les légumineuses sont considérées 
comme étant un aliment de base et représentent 
la principale source de protéines pour l’homme. 
Elles peuvent être des alternatives à la viande 
quand elles sont associées à des féculents.
Toute foi même si la production nationale de 
légumineuses représente à nos jours plus de 
40% des besoins du marché, les potentialités 

agricoles et les atouts existent pour diversi er 
et augmenter la production a n d atteindre 
l autosu sance en légumes secs.
A ce jour, il y a encore des oasiens dans la région du 
Gourara ou l’oasis rouge (wilaya de Timimoun), qui 
cultivent des légumineuses à graines qui s’adaptent 
très vite et qui sont très demandées pour leur modèle 
de consommation d’aliment de base, jouant ainsi un 
rôle très important dans les agro-systèmes oasiens 
sur le plan agronomique, économique, social, 
nutritionnel et environnemental.
En réalité, ces cultures vivrières très importantes 
comme le haricot tadelaght, les lentilles et les fèves, 
(des variétés locales) que nous trouvons sur le 
marché local car des oasiens conservent habilement 
à ce jour leurs semences, source de résilience face 
aux changements climatiques.
1 kg d’haricot Tadelaght est vendu sur le marché au 
prix de détail 1200 DA.
Pour une meilleure valorisation de ces cultures, une 
initiative louable a été lancée par la micro-ferme 
écologique et innovante « La Clé des Oasis » Ksar 
de Badriane Timimoun dans le Grand Sud Algérien.
Cette exploitation agricole de 15000 m2 dont l’objectif 
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est la sauvegarde de l’existant, la réhabilitation, 
la rénovation, l’amélioration, le réaménagement 
hydraulique et la modernisation. Il s’agit d’un 
système de production diversi é. 

aromatiques et médicinales.
Pour conclure, ces cultures riches en protéines, en 
bres et en glucides, sont à la fois diététiques et 

nutritives. Ce sont des cultures faciles à cultiver 
et peu exigeantes. Elles ne demandent pas un 
arrosage fréquent, supportent les stress hydriques 
importants et ne nécessitent pas d’apport d’engrais 
azoté. Elles ont besoin d’un sol frais et léger 
su samment réchau é, de chaleur et d un très bon 
ensoleillement. Elles xent l azote atmosphérique. 
Les rendements dépendent des variétés et des 
conditions de culture. 
Il convient de mentionner que les di érentes 
cultures de légumineuses ont été cultivées en 
intercalaires entre les rangées de palmiers dattiers 
et au niveau des cuvettes de palmiers dattiers avec 
l’incorporation du biochar ou charbon écologique, 
un véritable catalyseur et restructurateur du sol et 
un rétenteur d’eau.
Les résultats obtenus au niveau de la micro-
ferme écologique et innovante « la Clé des Oasis» 
montrent que les cultures et les variétés testées 
se sont bien comportées vis-à-vis des conditions 
pédoclimatiques particulières du Grand Sud 
Algérien avec des facteurs favorables et moins de 
contraintes si nous savons comment les identi er 
et les éliminer à temps. 
Le développement végétatif est très vigoureux avec 
des rendements très importants et une meilleure 
précocité. Les résultats de la conduite des cultures, 
la date de semis, la densité au m2 et de la gestion 
raisonnée de l’irrigation sont satisfaisants.
Prenant l’exemple du Niébé, cet haricot à fort 
potentiel sous-exploité de nos jours, est une 
légumineuse endémique du continent africain que 
l’on cultive surtout en Afrique de l’Ouest.
Sa semoule et sa farine sont parfaites pour faire du 
pain et autres produits.
Les essais réalisés avec des pratiques culturales 
innovantes au niveau de la clé des oasis, avec 
quelques graines de niébé ont donné des résultats 
encourageants, à savoir environ 480g pour un pied 
de niébé.
Ces fanes correctement récoltées et séchées ont 
une valeur fourragère élevée. C’est un fourrage 
de qualité que l’on peut stocker et utiliser dans 
l’alimentation du cheptel pendant les périodes de 
soudure.
Il y a des variétés à cycle très court et précoce qui 
peuvent jouer un rôle crucial entre les récoltes de 
certaines céréales tel que le blé comme complément 
fourragé pendant la période de soudure. 

 Le haricot Tadelaght - microferme la clé des oasis - Timimoun

Créant ainsi environnement favorable aux cultures 
tout en limitant l’ensoleillement et le vent, ce qui 
favorise le maintien de l’humidité du sol et la 
création d’un microclimat favorable aux cultures.
Cependant pour limiter les dégâts causés par les 
vents, les vents de sable et l’intrusion des animaux, 
la mise en place de haies de protection et de brise 
vent est nécessaire.
C’est dans ce sens que des essais ont été menés 
pour plusieurs cultures et variétés locales dont les 
céréales, (blé dur, blé tendre, orge, avoine, sorgho, 
millet), les fourrages, (sorgho fourrager, avoine, 
panicum, luzerne, vesce avoine, les légumes 
secs (lentilles, haricot Tadelaght, pois secs, pois 
chiches, fèves), les oléagineux (tournesol, soja, 
arachide, sésame, et autres cultures légumières 
comme la patate douce, les plantes condimentaires, 

La clé des Oasis est aussi un espace 
d’expérimentation, de partage et d’échanges de 
connaissances, ainsi que de vulgarisation dont je 
suis l’initiateur et le gérant depuis l’année 2017.
En e et le principe de l oasis est celui d une 
polyculture vivrière résiliente et irriguée où les 
arbres fruitiers et les cultures vivrières annuelles 
sont regroupées dans un même espace autour du 
palmier dattier.
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De plus il a une excellente capacité de xation de 
l’azote capté dans l’air qu’il transfère dans les sols.
Les légumineuses sont considérées comme des « 
têtes de rotation » contribuant à favoriser la fertilité 
d’un sol avant la culture du blé par exemple.
En outre leur faible besoin en fertilisants, des 
exigences écologiques des légumineuses , comme 
le besoin en chaleur et la luminosité sont favorables 
pour promouvoir ces cultures en milieu aride.

des dates et densités de semis, le type de sol et sa 
préparation, le lit de semences et la qualité de l’eau 
peuvent avoir un e et négatif sur les rendements 
et peuvent amener les oasiens à abandonner ces 
cultures.
A cet égard, il faut encourager les agriculteurs 
multiplicateurs à produire des semences de 
légumineuses de variétés résilientes.
Il est aussi important de concevoir et mettre en œuvre 
un plan de communication , avec la mise en place 
d’outils de communication, une mise à disposition 
aux agriculteurs des méthodes et bonnes pratiques 
agricoles, tel que le choix de variétés, préservation 
des semences, préparation du sol, économiser l’eau 
d’irrigation et renforcer la présence de conseillers et 
agents de vulgarisation  quali és sur le terrain pour 
améliorer les capacités et les connaissances des 
agriculteurs. 
L’agriculture oasienne et saharienne existent et ont 
besoin seulement d’une prise en charge sur le plan 
technique et scienti que avec un accompagnement 
technique des producteurs et une bonne organisation 
et plani cation des cultures.
E ectivement, les oasis constituent des points 
minuscules dans l’immensité des espaces arides 
et semi-arides. Ces espaces agricoles irrigués et 
cultivés se constituent autour du palmier dattier, 
cet arbre roi de l’agrosystème oasien permet 
de maintenir des conditions climatiques locales 
favorables, plus fraîches et humides permettant 
ainsi une agriculture intégrée avec une association 
de cultures et une valorisation optimale de la 
surface, c est l e et OASIS.
Quand la température maximale est de 45 degrés 
à Timimoun, elle est de 35 degrés dans la micro-
ferme la Clé des Oasis.
Une moyenne annuelle d’ensoleillement de 10 h 
par jour, soit environ 3650 h d’ensoleillement par 
année permet une levée et une croissance rapide 
des cultures.
Le soutien du développement des légumineuses 

à graines dans le système agricole 
oasien en garantissant aux oasiens 
dans la durée le débouché, ne fera que 
renforcer l autosu sance, la sécurité et la 
gouvernance alimentaire. 
« L’accès pour tous à une alimentation de 
qualité, saine, durable et en quantité est 
possible et facile ».

Longtemps marginalisées et délaissées, elles 
méritent une attention particulière à l’égard à leur 
apport en protéines dans le régime alimentaire, 
ainsi qu a leur e et béné que sur la fertilité du sol.
Des variétés locales de semences résilientes et 
adaptées aux conditions locales existent.
Elles sont menacées d’une érosion génétique. Il 
est temps de faire un inventaire de ses variétés qui 
existent depuis longtemps et de les valoriser.
En Algérie, la wilaya de Biskra est l’une des régions 
les plus importantes pour la production de la fève 
verte et du pois potager depuis les années 1986. 
Cette région  possède un patrimoine génétique très 
diversi é de légumineuses avec une adaptation 
aux conditions agro-climatiques des régions 
sahariennes.
Néanmoins, l’expérience a montré que les 
mauvaises semences, leur stockage, la non maîtrise 

Des variétés locales de haricots et lentilles
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Du yellowstone a el-kalaDu yellowstone a el-kala

Regard sur des incendies hors normesRegard sur des incendies hors normes

Asma Aouadi Conservateur Principal des Forêts Annaba
 Fatma Zohra Boumendjel Docteur en Ecologie 
Hocine Aouadi Conservateur Général des Forêts retraité

Les conditions d’occurrence des feux de forêts
Les incendies de forêts ne sont pas propres à 
lAlgérie ; ils se déclenchent dans di érentes 
régions de la planète et se développent selon 
les conditions climatiques du milieu et de l’état 
physiologique de la végétation combustible au 
moment du départ du feu.
Avec les changements climatiques leur nombre 
s’est accru, leur comportement surprend et les 
dégâts causés sont de plus en plus importants 
(cimetière, oasis, jardin public ne sont pas 
épargnés).
Précisons d’emblée que les feux ne s’allument 
pas d’eux-mêmes de façon spontanée, en 
Algérie, il n’y a pas d’incendies d’origine  naturelle 
comme dans certains pays (météorite, foudre, 
éruption volcanique peuvent en être une cause); 
il est cependant vrai que l’élévation brusque de 
la température peut en une journée anéantir une 
récolte (les agriculteurs le savent), elle peut être 
létale pour des espèces arborescentes et de 
sous-bois a aiblis.
Asséchée, la végétation devient un combustible 
favorable à la propagation du feu qui se déclenche 

facilement, se développe et progresse par convection 
de façon violente projetant des débris allumés sur 
des distances de plus de 100m sur des terrains en 
pente : c’est probablement ce qui s’est produit lors 
des incendies en Kabylie en 2021 laissant penser à 
plusieurs mises à feu d’origine énigmatique. 

Le comportement du feu
En brûlant, le feu de forêt crée ses propres conditions 
de propagation ; sur le front des incendies, les  
intervenants signalent souvent « vent fort » : la 
combustion violente progresse par convection et crée 
des appels d’air provoquant les feux de cimes  lorsque 
la biomasse est distribuée de façon continue depuis 
le sol comme c’est souvent le cas dans les maquis 
arborés méditerranéens.
On parle de tempête de feux «  re storm  », ou feu hors 
norme lorsque l’incendie se propage dans toutes les 
directions, prenant de vitesse tout ce qui se trouve sur 
son passage, y compris les personnes qui ne sont pas 
évacuées et qui ne savent pas comment fuir devant un 
incendie. 
En pyrologie les appels d’air provoqués par la 
combustion sont connus: (l’air chaud s’élève, l’air 
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frais attiré attise le feu). Ils sont parfois à l’origine 
de bourrasques qui peuvent mettre en déroute les 
opérations d’extinction  des foyers et surprendre par 
leur violence.

Regard sur des incendies hors normes  
En 2017 l’incendie de Petro Grade au Portugal a 
surpris par son ampleur, dévastant 350 000 Ha, 
brulant des villages entiers et causant la mort de 65 
personnes. En 2018, la forêt amazonienne a perdu 
2,5 millions d’ha.
La même année, la Californie a subi le même 
sort, des villages anéantis et 800 000 Ha partis 
en fumée, même les séquoias géants  de Silicone 
Valley (qu’Abraham Lincoln a décidé de protéger 
lorsqu’il a visité le chantier de leur exploitation en 
1864) ont été touchés. 

En 2021 le Bassin Méditerranéen s’est embrasé, 
Turquie, Grèce, France, Ouest des Etats Unis, 
Canada, Chine. En Algérie, les Aurès (en juillet) et 
la Kabylie (en août) ont connu les pires incendies de 
leur existence. Les capacités d’intervention du pays 
ont été dépassées et les autorités ont fait appel à 
l’aide internationale. Des pertes en vies humaines 
ont été enregistrées dans ces incendies, cheptel et 
biens ont été détruits.
En mai 2022, des incendies en Sibérie orientale ont 
parcouru des milliers d’Ha et faisant plusieurs morts.
La même année, la région d’El-Kala (Est algérien), 
un feu déclaré en n de matinée du 17 août a été 
attisé par une bourrasque créee par le feu lui-
même, a surpris par son intensité et son étalement 
dans plusieurs directions, faisant croire à la mise 
à feu de plusieurs foyers alors qu’il s’agissait d’un 
seul et même incendie; plusieurs personnes y ont 
laissé la vie.
Les Landes en France ont connu le même sort et 
ont été parcourus par un incendie d’une catégorie  
de grande intensité.
En 2023, des incendies  d’ampleur inégalée ont 
détruit 15 millions d’Ha de forêts au Canada. 
D’autres incendies catastrophiques ont eu lieu à 
Hawaï détruisant habitations et emportant des vies 
humaines ; cet incendie est spectaculaire (d’après 
les images de la télévision), il s’est propagé comme 
un feu d’hydrocarbure ou de gaz et il ne s’est éteint 
qu’en bord de mer.
La région du Pantanal au Brésil, considérée comme 
la plus grande zone humide dans le monde, et 
réputée par sa biodiversité, n’a pas été épargnée 
par les incendies.
La Grèce, la Réserve de Dadia célèbre par sa 
population de rapaces a connu le même sort ; le feu 
a brûlé avec une telle violence que l’eau larguée par 
les bombardiers s’évapore avant d’atteindre la base 
du foyer. Comme dans les parcs du yellowstone et 
El-Kala, là aussi il s’agit d’un Parc National car il faut 
savoir qu’un territoire protégé quand il brûle il est 
di cile à éteindre à cause d une biomasse dense, 
c est ce que Chaudron A., appelle « re paradox ».
En Algérie, les incendies de 2023, ont encore 
emporté des vies humaines. En 3 ans plus de 100 
personnes ont péri dans les incendies, ce qui n’est 
jamais arrivé auparavant. Cela prouve que les 
conditions ont changé et il faut, par conséquent, 
admettre que la lutte contre les feux est une  
véritable bataille qui exige des connaissances de 
terrain et des techniques pour les combattre. Elle 
engage des équipements lourds, des aéronefs des 
drones et des e ectifs d intervention dont le nombre 

Après cette mesure fut créé le premier parc national 
dans le monde en 1872, le Yellowstone Park, lui-
même  n’a pas été épargné par le feu dont le plus 
important fut enregistré en 1988 provoqué par la 
foudre ; il a parcouru 321300 Ha. Cet incendie a 
continué de fumer en brûlant en sous-sol jusqu’à la 
tombée des pluies et de la neige de n d automne. 
A l’époque les spécialistes considéraient cet 
incendie comme une catastrophe, mais en n de 
compte on s’est aperçu qu’en détruisant l’épaisse 
couche de litière, le feu a permis la régénération de 
l’écosystème. A rappeler que la forêt de séquoias n’a 
été érigée en parc National qu’en 1890 (Le Yosemite 
National Park). Un phénomène presque analogue a 
été rapporté par les forestiers : en 1963, la forêt de 
Béni Salah (Guelma) a brulé pendant plusieurs mois 
et le feu n’a été éteint que par la pluie.
Vers la n de 2019 et jusqu en janvier 2020, 
l’Australie a enregistré une catastrophe qu’on pensait 
inégalable : plus de 5,8 millions d’Ha de forêt brûlés, 
des personnes ont péri et les spécialistes estiment 
à 1 milliard le nombre d’animaux calcinés.
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dépend de l’ampleur du feu et de la cible, c’est-
à-dire des objectifs à protéger ; l’exemple le plus 
récent est celui de Chréa (Blida août 2025).
A la même période, la France a été parcourue par de 
nombreux foyers. Les plus importants sont ceux des 
Bouches du Rhône et de l’Aude. Ce dernier a parcouru 
plus de 16 000 ha et ravagé des maisons et des 
équipements. Cet incendie est du genre hors normes.
A la n du mois d août 2025, l Espagne a enregistré 
la perte de 350 000 ha et le décès de plusieurs 
personnes dont 3 pompiers.  
Deux raisons en sont la cause : les conditions 
climatiques extrêmes favorables à l’éclosion et au 
développement des incendies et les constructions à 
proximité des espaces boisés.

Autres conséquences des modifications du climat
Les feux ont de temps existé, mais en raison des 
modi cations climatiques : sécheresse prolongée et 
températures extrêmes, la vulnérabilité au feu s’est 
intensi ée à cause de l assèchement de la végétation 
d’adret que  nous avons signalée déjà et qui a tendance 
à s’étendre : forêts de Khenchela à l’est et forêt de 
Bousfer à l’ouest (à proximité des Andalouses où les 
risques sont très élevés). Les indices de perturbations 
des écosystèmes sont nombreux, on peut relever 
l’envahissement des feuillues (comme le chêne-liège) 
par des résineux ; état visible du Plateau de Lalla Seti 
à Tlemcen jusqu’à El-Kala.
La régénération arborescente est souvent perturbée 
ou totalement absente. 
Il n’y a plus de ruisseaux à écoulement permanents, 
et rare de trouver des cours deau a uents. Les zones 
humides se mettent en eau de façon épisodique et 
s’assèchent de façon prolongée.
Certains barrages sont complètement asséchés 
ou réduits à leur faible réserve: Zerdazas, Ksob, 
Fergoug, Beni Behdel, Jorf Torba.

d’espèces envahissantes au détriment d’espèces 
spécialisées ; on a vu des cigognes saccager des 
nids de moineaux, des cannetons avalés par des 
hérons cendrés.
En l’absence de plans d’eau, les canards sédentaires 
vont se nourrir de grains dans les champs de 
céréales, alors que les goélands oiseaux marins 
chassent les pigeons des villes. Le héron garde 
bœufs devenu charognard et anthropophile : 
s installe  et nidi e en milieu urbain (Azzaba, w. de 
Skikda et Ain Berda, w. de Annaba), sale et bruyant, 
ses nuisances sont insupportables.

Conclusion
Notre vulnérabilité aux changements 
climatiques (et nous ne sommes pas les seuls), 
n’est plus à démontrer, s’adapter et lutter 
contre les facteurs de risque constitue une 
alternative. Pour cela l’Algérie a engagé une 
opération d’envergure en 2022 portant relance 
du Barrage vert et a adopté un Plan National 
sur les Changements Climatiques 2025 
traduisant les engagements du pays dans les 
conventions internationales sur la biodiversité 
et les changements du climat. 
Est-ce que cela est su sant ? Nous reviendrons 
avec des propositions qui répondent à cette 
question plus tard. 
L’accord de Paris 2015 conclu à l’issue de la 
COP21 dresse un état des lieux sur la crise 
écologique mondiale et préconise de contenir 
l augmentation du réchau ement climatique 
à une température qui ne doit pas dépasser 
1,5°C.
Le GIEC (Groupe Intergouvernemental d’Etude 
du Climat) dans un rapport récent de 2023 fait 
part de l urgence d intensi er la lutte contre 
les changements climatiques dont les e ets 
vont s intensi er, conduisant à une évolution 
régressive dont les conséquences peuvent être 
irréversibles.

La faune subit également les contrecoups 
de cette situation : perturbation des espèces 
migratrices, modi cation du régime alimentaire 
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1. Introduction

L agriculture se confronte à une série de dé s mondiaux complexes, tels qu une augmentation rapide 
de la population (8 milliards d’habitants), les conséquences du changement climatique, la diminution 
des ressources naturelles et l’obligation de satisfaire une demande alimentaire en constante 
augmentation. Dans ce cadre, les techniques agricoles innovantes et les bonnes pratiques agricoles 
(BPA) sont essentielles pour assurer une agriculture durable, résiliente et e cace. Aujourd hui 
l agriculture fait face à de grands dé s tels que la dégradation des sols, diminution des ressources 
hydriques, perte de biodiversité, ainsi que les pressions sanitaires sur les produits alimentaires. Dans 
ces conditions, adopter des Bonnes Pratiques Agricoles (BPA) semble être  comme une solution 
intégrée visant à réunir « productivité et durabilité ». 
Les BPA sont des principes ou des techniques qui visent à améliorer la qualité et la sécurité de la 
production agricole. Elles répondent à des enjeux environnementaux, sanitaires et socio-économiques 
en adoptant des méthodes de gestion durable, qui couvrent une gamme de sujets tels que la gestion 
de l’eau, la prévention des maladies et des ravageurs et la sécurité alimentaire. 
Les BPA sont basés sur des principes concrets visant à optimiser l’utilisation des ressources naturelles, 
minimiser l’impact environnemental et assurer la qualité des produits agricoles.
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 2. Gestion des sols et des cultures  

Le bien-être des sols constitue la base d’une 
production agricole durable. Plusieurs pratiques ont 
été identi ées pour préserver et améliorer la fertilité 
des sols :  

  
La rotation régulière des types de cultures diminue 
l’utilisation d’engrais et limite la propagation des 
ravageurs et des maladies.  

 Utilisation d’engrais et de fertilisants 
organiques :  
Ces derniers enrichissent le sol en matière 
organique, favorisant ainsi l’activité microbienne et 
la rétention d’eau.  

 Pratiques de conservation des sols :  
L’agriculture de conservation, la couverture végétale 
et le travail du sol minimal contribuent à réduire 
l’érosion et à préserver la structure du sol.  

 Gestion intégrée des nutriments :  
L’ajustement de l’apport en engrais en fonction 
de la capacité d’absorption des cultures optimise 
l’utilisation des ressources et diminue le risque de 
pollution.

3. Utilisation de l’eau  

L’eau constitue une ressource précieuse et limitée 
dans de nombreux contextes agricoles. Une gestion 
e cace de cette ressource repose sur plusieurs 
approches :

 

L’adoption de méthodes telles que l’irrigation au 
goutte-à-goutte ou à faible pression permet de réduire 
les pertes et d’assurer une distribution uniforme de 
l’eau aux cultures.  

  

L’établissement de systèmes de récupération 
d’eau aide à faire face aux périodes de sécheresse 
et à diminuer la dépendance aux sources 
conventionnelles.  

  
L’utilisation raisonnée des pesticides et des engrais 
prévient la contamination des nappes phréatiques 
et des cours d’eau, garantissant ainsi la qualité de 
l’eau pour l’ensemble de l’écosystème.  

Figure 1 : Schéma illustrant les impacts positifs de la 
rotation des cultures et de l’utilisation de compost sur 

4. Protection des cultures et gouvernement
des ravageurs

La couverture des cultures est obligatoire a n 
d’assurer une production stable et de qualité. 
Pour ce faire, diverses approches

 Agriculture écologique et duel intégrée : 
L’habitude d’agents biologiques et de méthodes 
alternatives permet de border l’insensibilisation de 



26Agriculture et développement N°34 Décembre 2025

produits chimiques en contrôlant les populations de 
ravageurs.

 Utilisation raisonnée des pesticides :
En respectant des doses et des périodes d`usage 
précises, les agriculteurs réduisent les risques de 
résidus chimiques sur les produits.

 Surveillance et accouplement des maladies : 
Des techniques de prestige hâté et des systèmes 
de monitorage permettent une insertion écervelée 
et ciblée en cas de commencement de pathologies.

production d’énergie ou d’engrais organiques.
 Aspects socio-économiques : En garantissant 

des conditions de travail décentes et en facilitant 
l’accès aux innovations technologiques, les BPA 
soutiennent la rentabilité des exploitations et le 
développement rural.

de surveillance et de gestion des ravageurs dans 
une exploitation agricole

5. Respect de l’environnement et aspects écono-
miques

Les BPA contribuent également à la réduction des 
impacts environnementaux et à la promotion d’une 
agriculture économiquement viable. Les initiatives 
incluent :

 
serre :
L’adoption de pratiques telles que l’agroforesterie 
ou l’utilisation d’énergies renouvelables permet de 
diminuer l’empreinte carbone des exploitations.

 Protection de la biodiversité :
La préservation des habitats naturels et 
l’encouragement de la biodiversité (ex. : Préservation 
des pollinisateurs) sont essentiels pour maintenir 
l’équilibre des écosystèmes.

 
Le traitement et la valorisation des résidus agricoles 
réduisent la pollution et o rent des opportunités de 

Figure 4 : Graphique présentant l’évolution de la 

d’un schéma illustrant la réduction des émissions de 

TECHNIQUES AGRICOLES NOVATRICES ET BONNES 
PRATIQUES AGRICOLES (BPA).

L’agriculture moderne est à un tournant décisif, 
confrontée au dé  d augmenter la production tout 
en préservant l’environnement et en s’adaptant 
aux changements climatiques. Dans ce contexte, 
l’adoption des Bonnes Pratiques Agricoles (BPA) et 
en lui intégrant des approches innovantes telles que 
l’agriculture de précision, l’agro écologie, la culture 
hors-sol ou encore l’utilisation de biofertilisants, ces 
pratiques permettent une gestion plus e ciente des 
ressources naturelles et une réduction des impacts 
environnementaux, elles o rent aux agriculteurs 
une opportunité de renforcer leur compétitivité 
tout en contribuant à un système alimentaire plus 
résilient et durable.
En outre, pour répondre à la demande croissante 
de nourriture dans le monde, il faut développer et 
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mettre en pratique des méthodes agricoles nouvelles 
et créatives ainsi que des bonnes pratiques qui 
maximisent l’utilisation des ressources et limitent 
l’impact sur l’environnement . 
Ce changement nécessite l’abandon des techniques 
traditionnelles et l’adoption de nouvelles stratégies 
qui tirent parti des avancées écologiques et 
technologiques . La durabilité à 
long terme de l’agriculture dépend de l’intégration 
de facteurs sociaux, culturels, économiques et 
environnementaux . L’adoption de 
techniques de production alimentaire durables, qui 
peuvent inclure des méthodes agricoles alternatives 
tenant compte des systèmes sociaux, culturels, 
politiques et économiques, est nécessaire pour 
maintenir la productivité des terres agricoles (Babikir 

.

basées essentiellement sur les engrais chimiques, 
les pesticides ainsi que sur les variétés à haut 
rendement, ils ont permis d’augmenter la production. 
Mais elles ont aussi provoqué de nombreux 
problèmes tels que : la pollution, la perte de 
biodiversité, la dégradation des sols, mais aussi 
des inégalités entre agriculteurs.
Aujourd’hui, de plus en plus d’agriculteurs, de 
chercheurs misent sur des pratiques agricoles 

innovantes pour construire un avenir plus durable. 
Ces approches reposent sur une meilleure 
compréhension des écosystèmes et une utilisation 
plus intelligente des ressources naturelles.

Parmi ces innovations, on retrouve, par exemple :
 L’agriculture de conservation, qui réduit le travail 

du sol et améliore sa santé;
 L’agriculture verticale;
 L’agroforesterie, qui associe cultures et arbres 

pour renforcer la biodiversité;
 Les cultures associées et les rotations, qui limitent 

naturellement les maladies et les ravageurs;
 L’usage raisonné des technologies, ou l’agriculture 

de précision, comme les capteurs des drones, 
pour suivre les cultures et économiser l’eau ou les 
intrants.
Mais innover ne veut pas dire simplement utiliser 
des outils de haute technologie (high-tech). Il s’agit 
aussi de repenser l’organisation des systèmes 
agricoles : valoriser les savoir-faire locaux, favoriser 
les circuits courts, encourager la coopération entre 
agriculteurs, et repenser les politiques agricoles 
pour mieux accompagner cette transition.
Changer nos façons de produire, c’est possible. 
Et cela passe par une alliance entre tradition et 
innovation, entre écologie et technologie. Ces 
nouvelles pratiques o rent une voie concrète pour 
nourrir le monde tout en respectant la planète.

2.Techniques agricoles novatrices
2.1. Agriculture de précision

L’agriculture de précision, rendue possible grâce aux 
avancées technologiques telles que les drones, les 

1.Vers l’innovation.

Innover pour une agriculture durable : des pratiques 
qui changent tout.
Face aux dé s environnementaux et à la hausse 
continue de la demande alimentaire mondiale, 
l’agriculture doit se réinventer. Les méthodes 
classiques issues de la révolution verte,
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capteurs, les satellites et les logiciels d’analyse de 
données, représente l’une des innovations les plus 
prometteuses. Elle permet une gestion optimisée des 
ressources agricoles, notamment en ce qui concerne 
l’eau, les engrais et les pesticides. Les données 
recueillies à partir de diverses sources facilitent une 
gestion ciblée et une prise de décision plus éclairée. 
Cette méthode contribue non seulement à accroître 
les rendements, mais également à réduire l’empreinte 
écologique de l’agriculture.

2.2. Agriculture verticale

L’agriculture verticale se caractérise par sa 
capacité à cultiver des végétaux en superposant 
plusieurs niveaux dans un environnement contrôlé. 
En recourant à des systèmes hydroponiques ou 
aéroponiques ainsi qu’à l’éclairage LED, cette 
méthode optimise la production alimentaire dans 
des espaces restreints. Elle est particulièrement 
pertinente dans les zones urbaines ou dans des 
régions où les terres arables sont limitées.

Cette approche présente de nombreux avantages, 
tels qu’une utilisation minimale des surfaces, 
une réduction de la consommation d’eau et une 
production continue, quel que soit le climat. 
L’agriculture verticale est donc considérée comme 
une solution prometteuse pour faire face à 
l’augmentation de la demande alimentaire tout en 
préservant les ressources naturelles.

Les applications mobiles, par exemple, o rent des 
conseils aux agriculteurs concernant la gestion des 
cultures, la rotation des cultures et les périodes idéales 
pour la plantation. 
Ces outils améliorent l e cacité des systèmes 
agricoles tout en diminuant les coûts de production et 
en protégeant l’environnement.
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2.3. Robots agricoles et automatisation

L’intégration de la robotique dans le 
domaine de l’agriculture a favorisé 
l’automatisation de nombreuses 
activités, rendant ainsi l’agriculture 
plus performante et moins tributaire 
de la main-d’œuvre humaine. Les 
robots agricoles, tels que les tracteurs 
autonomes et les robots de récolte, 
sont capables d’exécuter des tâches 
telles que la récolte, le désherbage 
et la surveillance de la santé des 
cultures avec une précision et une 
rapidité supérieures aux méthodes 
conventionnelles.

Conclusion

L agriculture, aujourd hui, fait face à des dé s énormes. Les sols s appauvrissent, le climat devient de 
plus en plus imprévisible, la population mondiale continue de croître, et la demande en nourriture ne 
cesse d’augmenter. Dans ce contexte, continuer comme avant n’est tout simplement plus possible.
Il faut revoir notre manière de produire. Pas seulement pour survivre, mais pour durer. C’est là que 
les bonnes pratiques agricoles entrent en jeu. Elles ne sont pas nouvelles, mais elles prennent tout 
leur sens aujourd’hui. Travailler avec la nature plutôt que contre elle. Préserver la fertilité des terres, 
utiliser l’eau avec bon sens, éviter les excès de produits chimiques. C’est du bon sens, mais c’est 
aussi de l’engagement.
À côté de ça, la technologie apporte des outils précieux. 

 : tout ça permet de mieux cibler, de gaspiller moins, 
de produire autrement. Ce sont des leviers utiles, à condition de rester à l’écoute du terrain et des 
réalités locales.
Mais rien de tout ça ne fonctionnera sans les agriculteurs eux-mêmes. Il faut les accompagner, les 
former, leur donner les moyens d’évoluer. Ce n’est pas juste une question de technique, c’est aussi 
une a aire de culture, d adaptation, de con ance. Il faut aussi des politiques agricoles qui suivent, qui 
encouragent ces e orts au lieu de les freiner.
L’agriculture durable, ce n’est pas une recette miracle. C’est un équilibre à trouver ! Entre produire 
assez, respecter la planète, et permettre à ceux qui travaillent la terre de vivre dignement. Pas évident, 
mais possible. 

.

Ces avancées technologiques permettent non seulement de diminuer les coûts liés à la main-d’œuvre, mais 
également d améliorer l e cacité des opérations agricoles, ce qui contribue à une hausse de la production 
alimentaire.



30

Mieux irriguer pour mieux produire Mieux irriguer pour mieux produire 

L’irrigation intelligente face L’irrigation intelligente face 
aux changements climatiquesaux changements climatiques

Enseignant-chercheur 

1- Problématique

L’eau, tout comme l’air, est une ressource vitale et 
irremplaçable, essentielle à la vie. À ce titre, elle 
constitue un droit fondamental, individuel, collectif, 
universel et inaliénable.
La pénurie d’eau touche 1 à 2 milliards de personnes 
dans le monde, dont la plupart vivent dans des zones 
arides. Dans le cadre du changement climatique 
prévu, des millions de personnes supplémentaires 
vivront dans des conditions de stress hydrique 
sévère au cours des prochaines décennies 
(Stringer et al, 2021). La région du Moyen-Orient et 
de l’Afrique du Nord (MENA), l’une des plus arides 
du globe, fait face à une pression croissante liée 
à la croissance démographique, à l’urbanisation et 
surtout aux e ets du changement climatique. Ce 
dernier aggrave la variabilité des précipitations, 
accentue les périodes de sécheresse et diminue 
les ressources en eau renouvelables. 

Dans ce contexte marqué par une diminution 
signi cative des précipitations et une raréfaction 
généralisée de l’eau, des tensions apparaissent 
entre les di érents secteurs utilisateurs, notamment 
l’agriculture, qui demeure de loin le principal 
consommateur d’eau. Cette situation met en 
évidence les lacunes dans la gestion durable de 
l’eau, en particulier dans le secteur agricole.
Pour faire face à cette pauvreté hydrique exacerbée 
par le climat, des solutions alternatives sont explorées 
a n de réduire le dé cit. L une des principales consiste 
à remplacer les anciens systèmes d’irrigation par 
submersion par des dispositifs plus performants tels 
que l’aspersion ou le goutte-à-goutte. Ces progrès 
ont permis l’émergence de systèmes d’irrigation 
dits « intelligents » (smart irrigation), fondés sur 
la programmation automatique et l’utilisation de 
capteurs sans l, souvent connectés par satellite. 
Ces capteurs mesurent l’humidité du sol et ajustent 
les apports en eau en fonction des besoins réels 
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des cultures.
Par ailleurs, ces technologies permettent d’estimer 
les besoins hydriques selon les saisons, les types 
de culture, et de mieux s’adapter aux nouvelles 
contraintes climatiques. Les chercheurs en irrigation 
développent ainsi des outils capables de concilier 
économies d’eau et amélioration des rendements, 
en tenant compte de plusieurs paramètres comme 
l’humidité, la salinité ou la température, de plus en 
plus a ectés par le changement climatique.

2- Les techniques d’irrigation

Il existe plusieurs techniques d’irrigation utilisées 
en agriculture, chacune adaptée à des contextes 
et à des besoins spéci ques. L irrigation de surface 
est la méthode la plus ancienne et la plus répandue 
; elle consiste à laisser l’eau s’écouler librement à 
la surface du sol, généralement par gravité, pour 
irriguer les cultures. Bien que simple à mettre en 
œuvre, elle peut entraîner des pertes importantes 
par évaporation ou in ltration excessive. 

  

L’irrigation par aspersion, quant à elle, simule une 
pluie arti cielle à l aide d un réseau de canalisations 
et de rampes équipées d’arroseurs. Elle permet une 
distribution plus uniforme de l’eau et s’adapte mieux 
aux terrains irréguliers. 

En n, l irrigation goutte-à-goutte, aussi appelée 
irrigation de précision, est une méthode localisée 

qui délivre l’eau directement au niveau des racines 
des plantes, en petites quantités et à intervalles 
réguliers. Elle permet d’importantes économies 
d eau et d engrais, tout en améliorant l e cacité de 
l’irrigation, notamment dans les zones arides ou les 
cultures à forte valeur ajoutée.
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3- L’irrigation intelligente

Face aux e ets croissants du changement 
climatique, tels que la hausse des températures, 
la variabilité des précipitations, les sécheresses 
prolongées et l’augmentation de la fréquence des 
événements extrêmes, la résilience et l’adaptation 
des cultures agricoles sont devenues des enjeux 
majeurs. 
Renforcer la résilience des cultures consiste à 
améliorer leur capacité à résister et à se rétablir 
après un stress climatique. Cela passe notamment 
par la sélection de variétés plus tolérantes à 
la sécheresse, à la salinité ou à la chaleur, 
l’ajustement des calendriers de semis, et l’adoption 
de pratiques agricoles durables comme l’agro-
écologie ou l irrigation e ciente. L adaptation inclut 
également l’usage de technologies innovantes telles 
que l’irrigation intelligente, les systèmes d’alerte 
précoce, ou encore les outils d’aide à la décision 
basés sur les données climatiques. En combinant 
ces approches, il devient possible de sécuriser la 
production agricole, de préserver les ressources 
naturelles et de garantir la sécurité alimentaire 
dans un contexte de perturbations climatiques 
croissantes.
L’irrigation intelligente combinée à l’intelligence 
arti cielle (IA) représente une avancée majeure 
dans la gestion durable de l’eau en agriculture.Dans 
le domaine de l’irrigation intelligente, plusieurs 
techniques traditionnelles sont modernisées grâce à 
l’intégration de technologies de suivi et de contrôle 
automatisé. 
L’irrigation de surface, bien que basique, peut être 
optimisée par des capteurs d’humidité du sol et des 
systèmes de vannes automatiques, permettant de 
réguler le volume d’eau distribué en fonction des 
besoins réels des cultures. 
L irrigation par aspersion béné cie également de 
ces avancées : les systèmes modernes intègrent des 
programmateurs, des capteurs météorologiques 
et des régulateurs de pression pour ajuster la 
fréquence et l’intensité de l’arrosage, en réduisant 

ainsi les pertes par évaporation ou ruissellement. 
L’irrigation goutte-à-goutte, ou irrigation de 
précision, est particulièrement adaptée à l’approche 
intelligente.
Grâce à l’utilisation de capteurs connectés à des 
systèmes de géolocalisation et de plateformes 
de gestion à distance, cette méthode permet 
un contrôle ultra-ciblé des apports en eau et en 
nutriments, assurant ainsi une utilisation optimale 
des ressources hydriques et une amélioration 
signi cative de la productivité agricole.
Pour la réalisation des systèmes d’irrigation 
intelligent de façon générale, nous avons besoin 
des éléments suivants: 

 Arduinouno
  
 Capteurs :

- Capteur de température et d’humidité de l’aire 
(DHT-22).
- Capteur d’humidité de sol (soilmoisturesensor). 

  
  
 Actionneurs :

Pompe à eau Interface de communication 
(esp 32).
Le système d’irrigation est basé sur une carte 
Arduino connectée à certains capteurs et 
actionneurs qui sont contrôlés à distance par 
un système intelligent.
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Il est certain que ce type de système convient à une 
petite exploitation.
Cependant, lorsqu’il s’agit d’une exploitation 
de plus grande taille, la complexité augmente 
considérablement.
Il devient alors nécessaire d’installer un nombre 
important de capteurs, répartis stratégiquement 
sur l ensemble de la parcelle, a n de prendre en 
compte la variabilité spatiale de l’humidité du sol 
et d’évaluer de manière précise l’état hydrique des 
plantes.

4- les outils d’aide à la décision de l’irrigation

Les outils d’aide à la décision en irrigation jouent 
un rôle clé dans l’optimisation de la gestion de 
l’eau agricole, en particulier dans un contexte 
de raréfaction des ressources hydriques. Ces 
outils permettent aux agriculteurs, ingénieurs et 
gestionnaires de plani er et de piloter l irrigation de 

manière plus précise et plus e cace.
Ils intègrent des données variées telles que les 
conditions climatiques (température, pluviométrie, 
évapotranspiration), les caractéristiques des sols, 
les types de cultures et leur stade de développement. 
Parmi les outils les plus utilisés gurent des logiciels 
de simulation comme  (développé par 
la division «Land and Water Development» de la 
FAO) ou AquaCrop, les systèmes d’information 
géographique (SIG), les plateformes de modélisation 
agro-hydrologique, ainsi que les applications 
mobiles connectées à des capteurs d’humidité du 
sol ou à des stations météorologiques.
Grâce à ces technologies, il est désormais possible 
de déterminer les besoins réels en eau des cultures, 
de programmer les tours d’arrosage au moment 
optimal, et ainsi de réduire les gaspillages tout en 
maintenant, voire en améliorant, les rendements 
agricoles.

Conclusion

Face aux dé s croissants imposés par le changement climatique, la gestion rationnelle de l irrigation 
devient une priorité pour assurer la durabilité des systèmes agricoles. L’adoption de techniques 
d’irrigation adaptées, telles que l’aspersion, le goutte-à-goutte ou la micro-irrigation, permet de mieux 
maîtriser l eau tout en améliorant l e cacité des apports hydriques. Dans ce contexte, l irrigation 
intelligente, fondée sur l’utilisation de capteurs, de données climatiques et d’outils d’aide à la décision, 
o re une réponse innovante en ajustant précisément les besoins en eau aux conditions réelles du 
sol, des cultures et du climat. En combinant gestion intégrée, technologies modernes et adaptation 
continue, il est possible de renforcer la résilience des exploitations agricoles et de préserver 
durablement les ressources en eau face aux pressions environnementales croissantes, sans écarter 
le respect de l’itinéraire technique.
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L’évolution des politiques publiques en faveur 
des activités d’investissement dans le secteur 
agricole et agroalimentaire, a induit des enjeux 
importants en termes de besoins de formation 
des professionnels, d’emploi et d’insertion des 
jeunes désireux intégrer le monde agricole.
En e et, l amélioration du niveau de quali cation 
des cadres, la formation et l’accompagnement 
des agriculteurs et de tous les jeunes porteurs 
de projets dans le cadre des programmes 
d’investissement, constituent des domaines 
d’intervention importants pour le secteur car 
la formation, l’appui conseil et la vulgarisation 
demeurent les préalables à la réussite de toute  
action entreprise dans le cadre du développement 
agricole et rural. 
C’est ainsi que le secteur a consacré dans sa 
stratégie, un programme de renforcement et de 
modernisation de son appareil de formation. 

Ce programme vise à soutenir les démarches de 
renforcement de l’appareil de formation du secteur 
en tenant compte des mutations :

 Économiques : 

Évolution rapide des métiers agricoles qui nécessite 
de penser la formation autrement pour construire 
de nouvelles compétences, accéder à des savoir-
faire/savoir-être liés à la capacité d’adaptation au 
changement.

 Sociétales :

Attentes di érentes des professionnels et des 
jeunes agriculteurs en matière d’accès au savoir et 
à l’information agricole induisant un bouleversement 
important de l’approche formative.

 Technologiques :

La rapidité des progrès technologiques ont 
d’importantes répercussions sur la structure des 
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métiers agricoles et, par conséquent, sur les 
aspects qualitatifs et les contenus des programmes 
de formation et de vulgarisation agricole. 
Le nouveau statut promulgué en vertu du décret 
exécutif n° 22-111 du 11 Chaâbane 1443 
correspondant au 14 mars 2022 xant le statut-
type des instituts technologiques spécialisés de 
formation agricole, a permis de revaloriser la 
position des dix instituts de formation agricole du 
secteur et conforter la place qu’ils occupent dans 
l’ingénierie de développement des territoires ainsi 
que leur rôle dans l’accompagnement de la mise en 
œuvre de la politique nationale de développement 
agricole et rural.
Ces instituts se voient con és dans cette nouvelle 
con guration,  les missions  suivantes :

1. En matière de formation et de perfectionnement : 

 Formation de techniciens supérieurs, de 
techniciens et d’adjoints techniques de l’agriculture;

 Formation préalable à la promotion dans certains 
grades et la formation préalable à la nomination au 
poste supérieur de conseiller technique agricole; 

 Perfectionnement du personnel des 
administrations, institutions, structures et 
établissements publics relevant du ministère de 
l’agriculture et du développement rural;

 Formation et perfectionnement des agriculteurs, 
éleveurs et jeunes porteurs de projets;

 Formation en méthodologies de vulgarisation, 
d’appui conseil et d’animation en milieu agricole et 
rural.

2. En matière de vulgarisation et d’appui conseil :  

 Organisation et animation des activités de 
vulgarisation en milieu agricole et rural;

 Elaboration des programmes et des supports 
pédagogiques et documentaires nécessaires relatifs 
à leurs missions de formation et de vulgarisation 
agricole;

 Organisation des séminaires, ateliers, colloques, 
journées d’études et autres manifestations à 
caractère scienti que et technique.

3. En matière de recherche et de coopération :  

 Réalisation des activités de recherche appliquée 
et d’innovation liées à leurs domaines d’activités, 
en collaboration avec les organismes et instituts de 
recherche et de développement; 

 Développement des actions de partenariats 
avec les universités et instituts nationaux et 
internationaux.
En plus des infrastructures pédagogiques et 
administratives, les instituts disposent également 
d’exploitations agricoles leur servant de supports 
pédagogiques aux activités de formation et de lieux 
d expérimentation, de vulgarisation, de di usion 
d’innovations et de production.
Spécialisés dans les di érents domaines de 
l’agriculture (agriculture de montagne, pastoralisme, 
agriculture saharienne et oasienne, cultures 
pérennes, grandes cultures, cultures maraichères et 
industrielles, horticulture ornementale et paysagisme, 
production animale et polyculture) ces instituts se 
situent dans les wilayas suivantes : Alger, Guelma, 
Sétif, Tizi-Ouzou, Djelfa, Médéa, Touggourt, 
Timimoun et Ain Témouchent.
L’objectif de cette dynamique de changement est 
de permettre à ces établissements de formation 
de devenir de véritables pôles d’ingénierie de 
formation capables de développer des méthodes 
et outils pédagogiques innovants et des parcours 
de formation ciblés en adéquation avec les métiers 
agricoles porteurs d’une part et, d’autre part, en 
phase avec les besoins de développement des 
territoires.
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 Liste des instituts avec les spécialités enseignées :

1. Institut Technologique Spécialisé de Formation en Cultures Pérennes (Ain-Témouchent),
2. Institut Technologique Spécialisé de Formation en Production Animale  (Guelma),
3. Institut Technologique Spécialisé de Formation en Agriculture de Montagne (Tizi-Ouzou),
4. Institut Technologique Spécialisé de Formation en Agropastoralisme (Djelfa),
5. Institut Technologique Spécialisé de Formation en Grandes Cultures (Sétif),
6. Institut Technologique Spécialisé de Formation en Agriculture Saharienne de (Timimoun),
7. Institut Technologique Spécialisé de Formation en Cultures Maraichères et Industrielles (Haraoua 
-Alger),
8. Institut Technologique Spécialisé de Formation en  (Haraoua- 
Alger),
9. Institut Technologique Spécialisé de Formation en Polyculture (Médéa),
10. Institut Technologique Spécialisé de Formation en  (Touggourt).

 Quelques chiffres en matière de formation initiale et continue réalisées ou en cours de réalisation par les 
instituts technologiques spécialisés de formation agricole du MADRP

Instituts

Formation initiale Formation continue

Nombre de stagiaires en 
formation (2024-2025)

Nombre de cadres et 
agriculteurs formés  

(campagne agricole  2023-
2024)

Institut Technologique Spécialisé de Formation en Cultures 
Pérennes de Ain-Témouchent 92 697

Institut Technologique Spécialisé de Formation en Production 
Animale  de Guelma 82 2003

Institut Technologique Spécialisé de Formation en Agriculture 
de Montagne de Tizi-Ouzou 52 2738

Institut Technologique Spécialisé de Formation en 
Agropastoralisme  de Djelfa 142 859

Institut Technologique Spécialisé de Formation en Grandes 
Cultures de Sétif 102 1235

Institut Technologique Spécialisé de Formation en Agriculture 
Saharienne de Timimoun 116 1145

Institut Technologique Spécialisé de Formation en Cultures 
Maraichères et Industrielles de Haraoua, Alger 72 783

Institut Technologique Spécialisé de Formation en 
 d’Alger 34 562

Institut Technologique Spécialisé de Formation en Polyculture 
de Médéa 38 574

Institut Technologique Spécialisé de Formation en Agriculture 
 de Touggourt 37 1378

Total 767 11975
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- Capacités pédagogiques :

Les dix instituts totalisent 1225 places pédagogiques 
dont une partie réservée à la formation initiale et 
l’autre pour accueillir des formations continues ou 
formations de courte durée organisées au pro t des 
cadres du secteur, agriculteurs, éleveurs, et jeunes 
porteurs de projets, dans le cadre du programme 
de renforcement des capacités humaines et 
d’assistance technique ‘’PRCHAT’’.
Par ailleurs, ces Instituts s appuient sur un sta  
pédagogique (en moyenne dix formateurs par 
établissement) expérimenté et des équipements 
pour assurer des formations théoriques et pratiques 
de qualité.

- Formation passerelle :

Ces instituts o rent aux anciens diplômés en 
position d’activité (techniciens et adjoints techniques 
de l’agriculture), la possibilité d’obtenir un diplôme 
supérieur à travers le dispositif  de formation 
passerelle :

 12 mois de formation pour les techniciens ayant 
une expérience professionnelle de quatre (4) 
années en cette qualité, qui souhaitent décrocher le 
diplôme de technicien supérieur,

 06 mois de formation pour  les adjoints techniques 
ayant une expérience professionnelle de quatre 
(4) années en cette qualité, qui veulent obtenir le 
diplôme de technicien de l’agriculture.

- Formation continue :

En matière de renforcement des capacités des 
professionnels, des programmes spéci ques 
adaptés aux besoins des exploitants agricoles 
sont élaborés par les établissements de formation 
en collaboration avec les Direction des Services 
Agricoles, les Chambres d’Agriculture de Wilaya 
et le concours des instituts techniques de 
développement. Ces formations se déroulent sous 

- Diplômes délivrés :

Les instituts assurent des formations initiales pour 
l’obtention des diplômes de Technicien supérieur, 
Technicien et Adjoint technique de l’agriculture 
qui ont une durée de 30 mois, 24 mois et 18 mois 
respectivement. 
Durant l’année pédagogique 2024-2025, le nombre 
de stagiaires en formation au niveau des instituts a 
atteint 787 stagiaires. 
Il est important de souligner que beaucoup de jeunes 
diplômés postulent aux di érents programmes 
d’insertion des jeunes tel que: création d’unités de 
services, création d’exploitations agricoles dans le 
cadre du programme de la mise en valeur par la 
concession, création de micro-entreprises, de start 
up, etc.
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forme de cycles courts. Lors de l’année 2024, près de 12 000 agriculteurs, éleveurs et jeunes porteurs de 
projets ont béné cié de ces programmes de formation. 
Il est à préciser que ces établissements spécialisés par lières ont une vocation nationale et non régionale, 
où la formation est e ectuée selon la demande, au niveau de tous les établissements répartis sur tout le 
territoire national.  

D un autre côté, le nombre de formés (formation continue) di ère d un établissement à un autre en raison :

 Des thèmes de formation ;

 De la durée de la formation (in ue sur le temps  d occupation des établissements);

 De l’intérêt accordé à la formation agricole par les agriculteurs, d’une région à une autre;

 Des projets d’investissement, notamment dans le sud qui suscitent un grand intérêt pour la formation.

Il importe de mentionner qu’un engouement est constaté par les demandeurs de formation de courte durée, 
dans les domaines suivants :

 Les petits élevages ; 

 Les grandes cultures (céréaliculture ‘’blé, org et mais….), les oléagineux ‘’tournesol, colza et soja’’ les 
protéagineux ainsi que la betterave sucrière);

 La production laitière ;

 Les plantes aromatiques et médicinales ;

 Les produits de terroir ;

 La valorisation des produits agricoles ;

 La protection des végétaux ;

 Les cultures maraichères et industrielles ;

 L’arboriculture fruitière ;

 L’oléiculture ;

 La transformation des résidus agricoles.

 L’entrepreneuriat : pour ce domaine, des centres pour  le développement de l’entrepreneuriat sont en 
cours  de création au niveau des établissements de formation  du secteur. 

Le programme de formation pour les campagnes agricoles à venir, connaîtra l’introduction de nouvelles 
formations quali antes (de 1 à 3 mois) pour répondre aux besoins exprimés par la profession et les 
jeunes porteurs de projets d’investissement
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Introduction 

En principe, les brûlures cutanées constituent un cas d’urgence et, au-delà des degrés de l’atteinte 
super cielle, ces brûlures nécessitent une prise en charge médicale. Il est cependant coutumier de voir 
des familles recourir à des pratiques de soins diverses, en plus de ceux prodigués par les praticiens 
et même parfois lorsque le patient est pris en charge en milieu hospitalier. L’utilisation des racines 
charnues de la Cardoncelle bleue dite  est la plus sollicitée par les populations du nord de 
l’Algérie, plus fréquemment en Kabylie. Nous traitons ce sujet pour examiner les informations relatives 
à la plante, son statut taxonomique, son écologie et aborder également les essais d’exploration et de 
valorisation.

Matériel et méthodes 

En plus des travaux de recherche dédiés à l’exploration des propriétés de la Cardoncelle bleue, nous avons 
traité les données recueillies lors des enquêtes ethnobotaniques ou après les prélèvements a n d identi er  
avec précision les zones ou les régions de collecte, ainsi que la description des sites de collecte. Puis, il 
s’agit aussi d’évoquer les pistes de valorisation potentiellement prometteuses. Le statut taxonomique exige 
de se servir des ores et également des publications visant les révisions bio systématiques. Pour examiner 
de près les façons de faire déclarées par les praticiens, nous avons recherché leurs descriptions et noté les 
témoignages de celles et ceux ayant recours aux soins des brûlures cutanées. 
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Résultats et discussion :

Noms vernaculaires : en Algérie, l’appellation 
AmergeĖgeĖ ɳᴬᴬʙɳʙɱʫȳ (prononcée Amerguešgueš et 
transcrite Amersgous, ou Amerkous,) est la plus 
récurrente, en particulier en Kabylie. D’autres 
transcriptions sont données et laissent supposer 
que celles-ci relèvent plutôt d’une certaine 
dégénérescence linguistique ou d’une forme de 
conformité avec la principale appellation. Ainsi, 
TagaLexla (ThagaLekhla), qui signi e simplement 
carde sauvage, peut-elle être considérée comme 
pertinente pour identi er avec précision de quelle 
carde il s agit ? Les deux appellations arabophones 
transcrites, y compris en référence à la ore de 
Quezel et Santa, sont également énigmatiques. 
Le nom vernaculaire Kendjar est donné également 
à l’espèce . Selon Ibn Hamadouche, 
Kendjar/Kenjar est transcrit en arabe ɱᴬᴬɡʱʝ (Kendjer) 
est décrit comme étant un synonyme du terme 
Khorchef Ṕ˃ḗʖᴬᴬɹɱɩ/ʗɹɱɩ, ce qui signi e carde. Le 
deuxième nom Gergaa, cité lui aussi dans cette 
même ore et repris partout ailleurs, n est pas 
mentionné dans aucune référence arabe bien qu’il 
soit reconnu que ce nom signi ant ʌɄʙɱʙ, dans le sens 
ʌɄʯɱʙ, con rme le sens de Carde et Chardon. Le nom 
Qartam n’est cité que récemment par certains et on 
suppose que cette translation ne relève que du fait 
de considérer le nom botanique Carthamus et non 
Cardencelluds. Les appellations mer-ghres, Aghres-
megresou Meghres-guers ɴɱʙ ɴɱʒʫ, ne témoignent que 
de la persistance d’amalgames dialectaux transmis 
par voie orale uniquement.

Pratiques traditionnelles 

L’usage de la plante pour soigner les brûlures est 
cité uniquement en Algérie. Il reste cependant à 
véri er s il peut aussi se retrouver dans d autres 
pays. De bouche à oreille, et récemment à travers 
les médias et les réseaux sociaux , sont divulgués 
et parfois commentés les témoignages du succès 
d’utilisation d’une bouillie ou simplement d’un haché 
de racines de la Cardoncelle bleue, imbibé d’un peu 
d eau et qui, une fois ltré et refroidi, se solidi e et 
prend une forme géli ée. On suppose que ce sont 
surtout celles et ceux a ectés par une brûlure qui 
ont eu recours à cet usage. Même si les soins 
d’urgence ont eu lieu à l’hôpital, la longueur de la 
durée des traitements et probablement le coût, et 
la crainte des séquelles plus ou moins importantes 
laissées par les cicatrices, incitent les victimes de 
brûlures à avoir recours à cette crème préparée à 
base de racines de cette plante. 
Durant ces 15 dernières années, une trentaine 
de chercheurs algériens se sont intéressés à 
son exploration. On sait que certains praticiens 
préfèrent o rir la préparation sans donner de détails 
sur le procédé. Mais, la  plupart déclarent que les 
racines sont épluchées, imbibées d’eau ou de lait, 
puis ensuite légèrement bouillies ou simplement 
écrasées, hachées et essorées ou ltrés. Certains 
recommandent l’utilisation de racines fraîches mais 
d’autres collectent les racines déjà sèches ou les 
font sécher. Le ltrat se géli e ou se solidi e après 
peu de temps, et sera ainsi prêt pour être utilisé. 
Parfois on le mixe avec de l’huile d’olives, huile 
de lentisque, ou simplement avec du beurre ou 
même de la vaseline! La préparation est utilisée 
quotidiennement et plusieurs fois par jour comme 
cataplasme (Photos ci-dessous). Il y a plusieurs 
manières dont les praticiens œuvrent pour o rir 
aux utilisateurs le résultat de leurs recettes. Sur les 
réseaux sociaux, les parents de patients déclarent 
avoir utilisé eux-mêmes la plante. La récolte des 
rhizomes est annoncée au début de l’été mais 
également en automne et en hiver quand la plante 
est à l’état sec. L’usage de la préparation est à base 

Photo de la 
plante prise par 

un natif de la 
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de poudre. En n, un seul praticien annonce une mise en culture à Jijel pour se servir de son usage. Il reçoit 
des patients de régions même éloignées.

traitée durant le mois 

Position taxonomique : 

La plante appartient à la famille des Asteraceae 
(sous-famille des Carduoideae). Elle est rattachée 
d’abord au genre Carthamus ensuite au genre 
Carduncellus, deux genres dont les limites ne sont 
pas aisées à dé nir. De nouvelles approches 
moléculaires démontrent la remise en cause de leur 
biogéographie[1]. Carduncellus est en Méditerranée 
occidentale et Carthamus dans la partie orientale 
et en Asie. Carthamus ! Ce nom latin est inspiré 
de l’arabe Kartam/Qartam. C. caeruleus, est une 
forme de carde à eurs bleues. Dans la ore de 
Quezel et Santa, ce nom botanique regroupe ou 
inclut également C. tingitanus. Des cas hybrides 
évoquant C. caeruleus sont également proposés. 
Historiquement, le nom scienti que Carduncellus 
caeruleus (L.) C. Presl.(1826) (https://www.gbif.org/
fr/species/3138287) a été proposé pour modi er 
le Basioname Carthamus caeruleus . Par 
ailleurs le nom Kentrophyllum coeruleum 

 (Kentrophyllumde Kevrpov: pointe - à feuilles 
épineuses, coeruleum- à corolles bleues, est un 
synonyme homotypique au même titre que Lamottea 

caerulea  et Onobroma caerulea 
 Au niveau infra-spéci que, nous 

retrouvons Carthamus caeruleus subsp. caeruleus

caeruleus Carduncellus caeruleus

Carthamus caeruleus incisus

 La notion de variété évoque des formes 
cultivées, or le taxon est uniquement spontané. 
Même si le choix du terme variété est coutumier des 
botanistes ! Il pose un problème quand on optera 
pour des mises en cultures en créant des variétés.

Écologie et description des prélèvements 

L’aire de distribution de la plante se situe en région 
méditerranéenne, essentiellement dans sa partie 
occidentale, et possède des noms communs variés. 
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C’est une plante que l’on retrouve sur des terres 
sèches dans les étages bioclimatiques allant de 
l’humide au semi-Aride et Aride (H, SH, SA, A). Elle 
se rencontre dans presque toutes les wilayas du 
nord en Algérie, en allant des zones pré-littorales 
aux hautes pleines telliennes, sur des terres non 
cultivées. Les wilayas où sa présence est con rmée 
sont: 

L’écologie reste 
à synthétiser avec plus de précisions. Il est donc 
important de décrire les habits et préciser le 
positionnement géographique des prélèvements. 
Les bases de données qui englobent le référentiel 
géographique ne prennent pas en charge les 
sites de  prélèvement annoncés dans les travaux 
algériens. C’est également un signe du manque 
d’engagement pour préciser les données de 
localisation des sites de prélèvements. Sur la base 
d’une quinzaine de travaux algériens (Tableau I), on 
remarque que les spécimens sont déterminés sur la 
base de témoignages de botanistes sans se soucier 
de déclarer les critères examinés. Le référentiel 
des vouchers n’est pas tout le temps annoncé. La 

description  relève souvent d’une reprise des textes 
à partir des références sans que cette description 
ne soit appliquée comme rigueur d identi cation. 
On se contente simplement d’annoncer le nom du 
botaniste qui a pris en charge la détermination. 
La première lacune est spéci que aux critères de 
détermination, comme la morphologie des Akènes 
en particulier, ce qui devrait encourager leur 
manipulation objectivement et donner une chance à 
des pistes de mise en culture. La deuxième relève 
de la conscience de se soucier des travaux qui 
annoncent des modi cations du  rattachement au 
rang taxonomique, surtout que la complexité de 
scinder les deux genres Carthamus et Carduncellus 
n’est pas aisée. On ne doit pas non plus laisser 
de côté les autres détails liés à la biodiversité 
infra spéci que. Souvent la saison du prélèvement 
ou la date ne sont pas précisés et le savoir-faire 
traditionnel des praticiens ou des utilisateurs n’est 
que sommairement  présenté. L’organe souterrain 
est souvent décrit comme étant une racine ou un 
rhizome sans exploration de son anatomie. En 
ethnobotanique, le critère de plante vivace est très 
important pour valoriser et se servir de l’espèce 
comme un segment de la biodiversité. 

Nbre de 
références

Données 
d’enquêtes Zone/région Site de 

prélèvement
Date ou 
saison Voucher Critères 

d identi cation
Anatomie 
d’organes Procédé décrit

15 3 10 2 6 4 0 0 4

Essais de valorisation 

Bien qu’il n’y ait pas de suivi clinique des pratiques familiales utilisant des préparations traditionnelles, 
plusieurs travaux de recherche sont conduits pour déchi rer la composition phytochimique et e ectuer 
des tests in vitro et in vivo des extraits à partir des racines en vue d évaluer l e et antioxydant et les 
activités cytotoxiques [2,3,4,5]. L approche expérimentale s approfondit pour évoquer une in uence sur les 
membranes plasmiques encourageant le renouvellement cellulaire [3]. On constate également un e et anti-
in ammatoire parfois supérieur au Diclofenac®[4]. De nouvelles pistes suggèrent des e ets anticancéreux 
[5]. Des préparations galéniques sont essayées pour proposer des crèmes, des gels ou des pommades 
en incorporant la poudre ou les extraits à partir de celles-ci, mais aucun principe actif précis n’est ciblé 
à l image des produits pharmaceutiques MEBO® et NEWBO® (Ί-sitostérol 0,25%, un phytostérol de 
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structure similaire au Cholestérol), BIAFINE®(Trolamine 0,67%, produit résultant de la réaction d oxyde 
d éthylène avec de lAmmoniac, deux produits toxiques). La base de la crème Madecassol® est l extrait sec 
de l’Hypocotyle (Centellaasiatica) mais additionné à de la Néomycine et à d’autres ingrédients. Il est donc 
important de saisir l’opportunité de la valorisation de la Cardoncelle bleue.

Conclusion 

Il est important de standardiser l’espèce Carduncellus caeruleus (L.) C. Presl (1826), Basioname : 
Carthamuscaeruleus L. (1753). Décrire les sites de  prélèvement est un engagement scienti que qui 
incite à participer à des bases de données collaboratives (iNaturalist ou autres) pour situer son écologie 
en Algérie. La mise en culture est envisageable car la plante se multiplie par graines et ainsi on peut 
créer des variétés. L’exploration histologique aiderait à se servir de l’anatomie des racines/rhizomes 
pour s assurer du système racinaire et véri er si on peut conduire une propagation végétative ou lancer 
des cultures cellulaires. Le suivi clinique des patients qui ont recours aux traitements traditionnels 
reste nécessaire car de plus en plus propagés par facilité d’accès mais probablement en raison d’une 
certaine e cacité. Le pro l des composés phytochimiques invite les chercheurs en pharmacie et en 
chimie pharmaceutique à se pencher sur la valorisation de la Cardoncelle bleue comme alternative 
et comme source de matières premières qui ouvre d’autres perspectives d’applications au-delà de 
celles du cas des brûlures. 
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Quelques dégâts de gel sur les arbres fruitiers fruits et légumes

Rue Léopold Sédar Senghor Colombelles

Arboriculture les moyens de lutte contre le gel en verger de pommes à couteaux des òches techniques du réseau

GAB FRAB fruits et légumes òche n

L’impact des gelées de printemps sur les arbres fruitiers Arbres fruitiers rares pépinière et centre de recherche
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